
« 11 avril 2022 : mon dernier jour à Frères. Petite 
fête avec tous les personnels. Bonne ambiance et 
repas apprécié de tous, offert par l’école …et 
congé pour les élèves ! » Mary-Lise Desroches 
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Mary-Lise Desroches (née 
Gaudin à Thônex) a décidé de 
se retirer de son poste de 
directrice du Collège 
méthodiste de Frères (CMF), 
après 56 années d’activités 
professionnelles au sein du 
réseau d’éducation de l’Église 
méthodiste d’Haïti !  

 
Nous lui dédions 
intégralement cette 
circulaire d’informations, 
en lui donnant la parole ainsi qu’à plusieurs personnes qui ont désiré lui rendre hommage. Ce sera aussi 
l’occasion de rappeler le contexte historique et actuel du CMF.  

Philippe Jenni 
 

 

L’Église méthodiste d’Haïti (EMH) acquière en 1963, grâce à un donateur suisse, un grand terrain à Frères, situé 
alors en milieu rural sur les hauts de Port-au-Prince. Le pédagogue genevois Georges Kunz y fonde une école 
primaire de 2 classes, d’abord dénommée école d’application. Le projet se développe, avec l’aide de Jean-Louis 
et Paule Loutan et le soutien de plusieurs Gais compagnons (coopérantes et coopérants francophones). Sont 
ajoutés le Centre Pédagogique Rural Protestant (CPRP), pour la formation des enseignant·e·s, ainsi que des 
dortoirs, puis d’autres bâtiments pour agrandir l’école, une imprimerie pour éditer des ouvrages scolaires 
adaptés au contexte, une bibliothèque — et tout dernièrement — une salle informatique.  
 
Le CMF offre actuellement un enseignement à tous les niveaux, du primaire au baccalauréat et compte environ 
1400 élèves. L’école du matin, pour les élèves scolarisés dans leur classe d’âge, comporte 18 classes de la 1e à la 
6e primaire (493 élèves), 10 classes de la 7e à la 9e (426 élèves) et 10 classes de secondaire I à IV (426 élèves). Les 
responsables sont Mmes Esther Estimé et Johane Rosamour pour le primaire, MM. Joachim Jacques et M. 
Télémaque Emile pour les degrés secondaires. L’école de l’après-midi est destinée aux élèves surâgés et 
comporte 6 classes de la 1e à la 6e primaire (80 élèves), sous la responsabilité de M. Saint Jean Pierre René. Ces 
élèves sûragés sont au bénéfice d’une bourse complète ou partielle, mais ont accès aux mêmes 
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enseignements et avantages que les élèves de l’école du matin : chant – anglais – fanfare – bibliothèque – sport 
– magazine CMF – sorties pédagogiques – assurance scolaire. Seule l’école de l’après-midi dispose d’une cantine 
à 15h30 chaque jour pour ses élèves. Mais le personnel enseignant et de soutien peuvent aussi y manger ainsi 
que certains élèves du matin qui demandent à recevoir un plat chaud. Une cuisinière et trois aides y travaillent. 
 

 
 
Mary-Lise, quelles ont été tes différentes fonctions et champs d’activité à Frères ?  
Je suis restée 56 ans au Collège Méthodiste de Frères, passant par toutes les étapes des classes enfantines, au 
secondaire, de l’économat à la comptabilité. J’ai commencé en 1963 au CPRP avec trois étudiantes. Elles 
dormaient dans une petite cuisine à charbon que Madame Kunz et moi leur avions aménagée. Pendant de 
nombreuses années, j’ai enseigné au CPRP la pédagogie, l’histoire de l’éducation, la formation au préscolaire et 
la psychologie de Piaget. Au Nouveau Collège Bird (NDLR : au centre-ville), j’ai tenu une classe de 3e année. Puis 
quelques années plus tard, le pasteur Keys m’a remis l’embryon de l’école d’application de Frères une fois les 
Gais Compagnons partis.  De là, j’ai travaillé à presque tous les niveaux de l’enseignement, jusqu’à la direction, 
que j’ai occupée de nombreuses années. 
 
Aurais-tu quelques anecdotes à faire part ? 
Lors de ma première année à Frères, ma classe était logée dans le salon qu’avaient habité les Gais Compagnons : 
expérience intéressante mais plutôt bizarre ! Les élèves étaient plus âgés que moi et certains étaient des jeunes 
à problème ; par exemple, un se sauvait par la fenêtre dès qu’il n’était plus intéressé, tandis que d’autres 
m’apportaient des fleurs et m’invitaient chez eux. 
 
Comment se sont passé ces années ? De quels soutiens externes as-tu bénéficiés ?   
Ces années ont été agréables, pas monotones. Régulièrement, des innovations ont été apportées, de nouveaux 
projets lancés, des rencontres intéressantes avec des personnes toujours disposées à aider. En plus de celles 
liées à l’ASAH, nous avons reçu les visites et les contributions de nombreuses personnes ou associations, 
notamment celles de Mme Manz Douillon pour la musique, de Florian et Suzy Sonderegger, des présences et 
actions de Guy et Ute Loutan en faveur de l’environnement sur le campus. 
 
Comment évalues-tu les actions menées par l’ASAH durant ta carrière au CMF ?  
L’ASAH a beaucoup aidé le CMF à se développer. Des coopérantes et coopérants sont venus à plusieurs reprises, 
établissant de bons principes pédagogiques et écologiques, par des séminaires, interventions dans les 
coopératives, etc. Nous avons reçu du matériel pédagogique ou autres (bureaux, chaises, etc.) dans des 
conteneurs environ une fois par an depuis quelques temps. L’ASAH a toujours apporté son soutien pour des 
bourses (surtout destinées aux élèves de l’école de l’après-midi) et pour la cantine. Mais son aide financière a 
aussi permis de soutenir des écoles rurales (pour des fêtes, bourses, matériel), et, après le tremblement de terre 
de 2010, à réparer les locaux et soutenir le personnel en difficulté. 
 
Quelles actions mises en œuvre au fil de ta carrière te semblent particulièrement marquantes et pourquoi ?  
J’ai toujours insisté sur l’aspect pédagogique, par l’utilisation de matériels variés, par le travail à l’extérieur et la 
participation de tous les élèves. J’ai aussi accordé beaucoup d’importance aux recyclages et aux coopératives 
(temps de travail en équipe) réguliers pour les enseignant·e·s. J’ai cherché à aider les élèves les plus faibles 
économiquement et/ou intellectuellement et surtout, je voulais que tous aient du plaisir à venir à l’école. Et ceci 
autant pour les enseignant·e·s que les élèves. Jamais je n’ai fait de différence entre les milieux sociaux d’où 
venaient les élèves. Tous les élèves étaient traités de la même manière. Personne – à part Madame Honoré, la 
trésorière, et moi – ne savait qui était boursier. Une policière qui a actuellement ses propres enfants à l’école 
m’a rappelé que, petite, elle-même venait à l’école « avec des odeurs de pipi », sans être baignée. On avait 
organisé pour elle une toilette matinale dans la cuisine pour éviter la discrimination. 
Mes rapports avec les différents personnels ont toujours été cordiaux, même dans les situations difficiles. Aux 
enseignant·e·s, au personnel de soutien, à l’économat, à la comptabilité, j’ai essayé de transmettre les valeurs 
que je prône : honnêteté, équité, respect des autres, travail en équipe, justice, ponctualité, etc…  dans la mesure 
du possible. Il ne fallait jamais insister sur une erreur ni faire honte à quelqu’un ! 

Mary-Lise Desroches. Propos recueillis et mis en forme par Philippe Jenni  
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« Mary-Lise Desroches, par son dynamisme et son sens du leadership, d’ordre et de rigueur, 

d’honnêteté et de sévérité a fait du Collège ce qu’il est aujourd’hui. (…) Son humanisme lui permet 

d’avoir des employés confiants, motivés, dévoués, qui trouvent du plaisir au travail bien fait dans 

leurs responsabilités envers l’institution. Dommage ! Elle a été trahie par la vieillesse qui a provoqué 

son départ obligé du CMF. Ce n’est pas seulement la lumière du Collège qui vient d’être affaiblie, 

mais la lumière d’une jeunesse et de toute la société haïtienne. Cependant, aussi prévoyante qu’elle 

est, elle a su laisser derrière elle d’autres bougies et nous sommes confiants qu’elles vont s’allumer à 

leur tour pour la bonne continuité du CMF. 

Sur le plan professionnel, elle a toujours été la plus fidèle collaboratrice, encadrante et encourageant 

toujours le travail bien fait. Elle m’a aidé à développer tous mes potentiels, mes talents cachés. (…) 

Son appui n’a pas été seulement dans ma vie professionnelle, mais aussi dans ma vie personnelle. 

Lorsque j’avais un problème difficile à résoudre, elle a été pour moi une conseillère, une mère qui 

veut le bien de son enfant. Car elle le sait : pour bien travailler, il faut avoir son esprit en paix. Elle a 

été aussi la plus chevronnée des psychologues : par un seul regard, elle peut tout voir, tout deviner. 

Mme Desroches, pour laquelle j’ai beaucoup d’affection, reste gravée dans mon cœur. » 

Mme Esther Estimé, enseignante au Collège Méthodiste de Frères depuis plus de 27 ans. 

« Rapidement grâce aux savoir, savoir-faire et 

savoir-être de Madame Desroches, cette école 

s’est développée et est devenue ce qu’elle est 

aujourd’hui. Madame Desroches est une 

administratrice qui sait planifier, organiser, 

diriger et contrôler le travail de chaque employé 

et à utiliser les ressources disponibles de cette 

institution pour atteindre les objectifs établis. 

Madame Desroches, vous méritez d’être 

honorée ! Dans un pays archidifficile comme 

Haïti, vous avez pu arriver à ce grand succès. 

Madame, chapeau ! Comme je disais tantôt, 

vous n’étiez pas seulement une directrice, mais 

une mère, une conseillère. Madame je vous 

aime ! » 

M. Pénel Déliscar, enseignant au CMF  

depuis 24 ans. 

« Madame Desroches m’a permis de voir 

comment gérer une institution, comment 

répartir les tâches, comment gérer le personnel. 

J’ai aussi appris de Madame Desroches comment 

choisir l’homme qu’il faut à la place qu’il faut. 

J’aime son leadership, son sens des 

responsabilités. Si j’ai grandi comme ça 

professionnellement, c’est grâce à son support. 

Je suis entré au CMF en 1993 comme instituteur 

et aujourd’hui, j’occupe la place de surveillant 

général. Tout ceci, c’est grâce à son 

encadrement. Son dynamisme me permet de 

devenir un vrai leader, car si on travaille en 

collaboration avec elle, c’est une bonne 

occasion de devenir un bon administrateur !»    

M. St Jean Pierre René, enseignant au CMF 

depuis 29 ans. 

« Madame Desroches m’avait enseigné les premières notions de pédagogie au 

Centre pédagogique Rural Protestant. Je dois vous dire que, en tant que 

Catholique pratiquant, je n’avais au préalable aucune intention de rester, de 

faire carrière au CMF, mais le professionnalisme, le dynamisme et même 

l’humanisme de cette femme me retiennent jusqu’à présent dans ce collège. 

Malheureusement, elle vient de me quitter au CMF. Point n’est besoin de vous 

dire qu’elle me manque beaucoup….  

Madame Desroches a dirigé le CMF avec une main ferme et un gant de velours. 

Les résultats et les produits le prouvent : dans les examens d’État (6ème AF, 

9ème AF et Baccalauréat), notre école n’a jamais eu moins de 90% de réussite, 

le plus souvent 100%. Nos anciens élèves brillent dans des écoles 

professionnelles et des universités de renom en Haïti et dans d’autres pays ; 

chaque année, nous refusons des centaines d’élèves (l’offre étant inférieure à la 

demande) malgré les nouvelles salles de classe construites. 

Madame Desroches m’a appris à aimer l’enseignement, à découvrir mes 

potentialités, à les développer et à les mettre en valeur. Je ne dois que la 

remercier et présenter ma gratitude envers les Suisses qui nous l’avaient offerte 

en Haïti. 

M. Joachim Jacques, enseignant, directeur pédagogique au CMF depuis 42 ans. 

 
Joachim Jacques, 

directeur pédagogique 
(2013) 



  

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

L’ASAH rend hommage aux 56 ans d’engagement de Mary-Lise et à notre fructueuse 
collaboration au bénéfice de l’éducation en Haïti. Merci à elle ! 

 

L’ASAH tiendra un stand à ces prochaines manifestations. Venez y faire un tour et passez nous voir ! 

Samedi 27 août  Journée des associations, organisée par la Ville de Thônex, de 14h00 à 18h00.   
Stands et animations à la salle des Fêtes de Thônex, au parc Munier et à l’école Marcelly. 

Samedi 27 et 
dimanche 28 août  

Fête de l’artisanat à Puplinge en journée. Stand d’artisanat haïtien, de meubles, d’objets 
fabriqués ou restaurés et un stand spécial pour bricoler, à destination des enfants.  
Nous recherchons des aides pour tenir le stand à un moment de votre choix.  
Merci de vous annoncer auprès de Yves Gaudin : 079 626 99 24 

Le comité de l’ASAH vous adresse ses meilleurs messages et vous remercie  
pour votre généreuse fidélité ! 

 

Ont contribué à cette circulaire    
Textes et photos    Mmes Mary-Lise Desroches, Esther Estimé, Pascale T. Valcin.  

MM.  Pénel Déliscar, Joachim Jacques, Philippe Jenni, St Jean Pierre René,  
Jean Fils Sainton – avec l’aide de Ketcia Durand. 

Mise en page et responsable de publication  Philippe Jenni 
Impression  Atelier Arts Graphiques – www.epi.ge.ch  
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« J’ai connu Mme Desroches il y a plus de 

25 ans. A cette époque j’étais étudiante 

au CPRP. Elle était ma professeure 

d’administration scolaire. Ce qui m’a 

marqué, c’est la patience dont elle a su 

montrer envers les étudiants, surtout ceux 

qui étaient faibles. Un sourire, un mot 

d’encouragement et hop ! C’était parti. 

Les choses difficiles devenaient claires et 

simples. Quand je me suis mariée, et à 

l’époque de mes deux grossesses, elle 

était toujours là, me prodiguant des 

conseils. Devenue enseignante au CMF, 

elle m’a été d’un grand secours en me 

montrant qu’on peut être sévère tout en 

étant  souple. C’est pour moi une grande 

dame : plus qu’une directrice, une 

conseillère, une personne de cœur ! 

Mme Pascale T. Valcin, enseignante 

« Mme Desroches a été ma professeure au CPRP en 

1972-73.  Son influence s'étendait au niveau de toutes 

les écoles du district d'Haïti, en particulier celles du 

circuit de Petit-Goâve dont j’étais en charge. Elle en 

finançait la majorité des séminaires pédagogiques. Au 

début des années 2000, elle a visité l'école méthodiste 

de Molière située en montagne, à 24 km de la ville de 

Petit-Goâve. Elle encourageait la formation des maîtres 

et la performance des écoles en distribuant, année 

après année, des primes de performance destinées aux 

professeurs. Elle était très sensible à la santé des 

maîtres. Lors d’un décès, elle avait toujours un petit 

mot de sympathie à adresser aux parents des victimes. 

Elle souffrait amèrement quand les enseignants étaient 

victimes d’abus causés par les responsables de l'Église 

méthodiste et se réjouissait quand les maîtres et 

maîtresses étaient satisfaits de leur traitement. Elle a 

réellement un coeur en or. Son nom restera gravé dans 

l'histoire des écoles de l’EMH haïtiennes. Que le 

Seigneur lui accorde une vieillesse heureuse ! » 

M. Jean Fils Sainton, enseignant puis inspecteur  

des écoles du circuit de Petit-Goâve. 

 
Classe enfatine de Mlle Andrea, 1988  
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